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1.
— Puis-je vous aider… ?
Cairo se figea.
Non, ce ne pouvait pas être lui !
Pas ici !
Elle prenait le soleil au bord de la piscine lorsqu’elle avait vu une voiture gris métallisé remonter le chemin sinueux qui conduisait à la villa. Aussitôt, elle avait enfilé un long T-shirt sur son deux-pièces et s’était précipitée pour prévenir le conducteur qu’il s’était égaré. Le chemin était privé et elle n’attendait personne.
Surtout pas l’homme qui venait de descendre de voiture ! C’était bien la dernière personne qu’elle s’attendait à voir dans le sud de la France !
Et de toute évidence, cette rencontre inopinée ne l’enchantait pas plus qu’elle.
— Cairo, dit-il avec un bref hochement de tête.
Clouée sur place, elle resta muette.
— Tu as perdu ta langue ? ajouta-t-il avec son accent américain. A moins que tu ne te souviennes plus de moi ? Ça fait si longtemps…
Comment pourrait-elle ne pas se souvenir de lui ?
Quelle femme oubliait son premier amant ? Même si elle n’avait pas vu Raphael Miguel Montero depuis huit ans, elle ne l’avait jamais oublié. Ne serait-ce que parce qu’il était connu dans le monde entier. Non content d’être l’un des acteurs les plus célèbres du cinéma américain, il avait réussi un coup de maître en passant derrière la caméra. Quelques mois plus tôt, son film Œuvre d’art avait remporté trois oscars.
— Tu as fait vœu de silence, Cairo ?
Retrouvant enfin sa voix, elle répondit d’un ton crispé :
— Je t’ai tout dit lors de notre dernière rencontre.
Que faisait-il là ? Que pouvait bien faire Rafe devant cette villa isolée dans l’arrière-pays provençal ? C’était insensé !
— Depuis le temps j’ai oublié, répliqua-t-il avec désinvolture en sortant des bagages du coffre de la voiture.
Cairo continuait de fixer avec stupeur l’homme dont elle était tombée éperdument amoureuse à vingt ans. Aujourd’hui il approchait de la quarantaine mais il était encore plus séduisant qu’autrefois. Le temps n’avait en rien altéré le charme irrésistible de son visage au long nez fin, à la bouche sensuelle et au menton creusé d’une fossette.
L’éclat de ses yeux bleu ardoise, à peine griffés de quelques rides, était accentué par son teint mat, hérité de son père espagnol comme son épaisse chevelure de jais dépourvue du moindre soupçon de gris. Toujours aussi athlétique, il était vêtu d’un T-shirt noir et d’un jean délavé qui mettaient admirablement en valeur son corps parfait.
Elle secoua la tête. Certes, il était toujours aussi sexy, mais cela n’expliquait pas ce qu’il faisait là. Et encore moins pourquoi il sortait ses bagages de son coffre !
— Que fais-tu ?
— Je m’installe bien sûr, répliqua-t-il le plus naturellement du monde. Tu veux bien prendre ce sac, s’il te plaît ?
Il mit en bandoulière la sacoche de son ordinateur portable et ramassa deux petites valises, laissant par terre un sac de voyage.
Effarée, elle s’exclama d’une voix aiguë :
— Tu t’installes ? Que veux-tu dire ?
— Ça me paraît clair, répliqua-t-il en passant devant elle.
Instinctivement, elle s’écarta d’un pas.
— Je… mais… il n’en est pas question !
— Pourquoi donc ?
— Parce que… parce que…
— Cesse de bégayer et rentre ce sac s’il te plaît, coupa-t-il en se dirigeant vers l’entrée de la villa.
Incrédule, elle resta bouche bée. Après des mois — non, des années — de vie trépidante et de tension nerveuse, elle avait enfin trouvé un havre de paix et Rafe Montero s’apprêtait à l’envahir ? C’était un cauchemar !
— Que fais-tu ici ? cria-t-elle en lui courant après.
— Je pourrais te retourner la question. Où sont Jeff et Margo ?
— Ils ne sont pas là.
Cairo serra les dents. Et c’était bien dommage ! Sa sœur et son mari pourraient sans doute lui expliquer ce que Rafe Montero venait faire dans cette villa !
— Ils sont partis pour la journée ou ils font des courses dans le voisinage ?
— Ni l’un ni l’autre.
Au comble de l’exaspération, Cairo mit les poings sur les hanches.
— Vas-tu enfin m’expliquer ce que tu fais ici ?
Rafe posa ses bagages dans le hall en la considérant avec perplexité. Cairo était bien la dernière personne qu’il s’attendait à trouver ici…
Il y avait huit ans qu’il ne l’avait pas vue.
Huit longues années.
Et il fallait bien reconnaître que se retrouver en face d’elle après tout ce temps était assez déconcertant…
Déconcertant ?
Le mot était faible ! En la voyant il avait eu l’impression de recevoir un coup de poing dans l’estomac !
Cairo Vaughn était encore plus séduisante qu’autrefois. Sa longue silhouette élancée avait perdu un peu de relief mais ses jambes interminables étaient toujours aussi sublimes.
Son visage fin aux traits délicats s’était un peu creusé également et ses pommettes hautes semblaient encore plus saillantes. Mais ses épaisses boucles flamboyantes et ses yeux émeraude n’avaient rien perdu de leur éclat. Quant à ses lèvres pulpeuses, elles étaient toujours aussi tentantes…
Oui, elle était encore plus belle que dans son souvenir. Seule sa minceur rappelait les photos qui s’étaient étalées dans les magazines pendant les longs mois de son divorce mouvementé.
Mais la vie privée de Cairo ne le regardait pas, se rappela-t-il sombrement. Rien de ce qui la concernait ne le regardait plus.
— Où sont Jeff et Margo ? demanda-t-il de nouveau d’un ton crispé.
Il avait deux mots à leur dire… Pourquoi ne l’avaient-ils pas prévenu de la présence de Cairo ?
— Je te répète qu’ils ne sont pas là.
— Ils ne sont pas venus du tout ?
— Non. Le médecin de Margo lui a interdit de quitter le lit jusqu’à la fin de sa grossesse.
Jeff et Margo n’étaient pas venus comme prévu.
En revanche, Cairo était là.
Mais ni Margo ni Jeff n’avaient pris la peine de l’informer de ce détail !
Rafe crispa la mâchoire. Comment était-il censé réagir… ?
— Oncle Rafe ! Oncle Rafe !
Il se tourna vers la petite fille blonde en maillot de bain rose qui arrivait en courant.
Daisy.
La fille de Jeff et Margo.
Si Cairo avait amené sa nièce de six ans, cela signifiait sans doute qu’elle n’était pas venue avec un amant.
Sans doute…
— Maman m’avait dit que tu arrivais aujourd’hui ! s’écria la petite fille tandis qu’il la soulevait de terre.
— Margo savait que tu devais venir ? s’exclama Cairo, abasourdie.
Rafe arqua les sourcils.
— Bien sûr.
Elle fut assaillie par un profond découragement.
Après la période éprouvante qu’elle venait de traverser, elle avait eu envie de s’échapper quelque temps dans un endroit où elle ne risquait pas d’être poursuivie en permanence par une meute de journalistes.
Lorsque Margo lui avait suggéré d’emmener Daisy dans leur villa du sud de la France où son mari et elle ne pouvaient se rendre cette année, elle avait accepté avec joie.
Jusque-là, tout s’était bien passé. Une femme qui voyageait avec une petite fille de six ans n’attirait pas l’attention des paparazzi, et de toute façon, elle avait pris soin de dissimuler la célèbre crinière rousse de l’actrice Cairo Vaughn sous une casquette de base-ball pour prendre l’Eurostar.
Arrivées en France, elles avaient poursuivi le voyage en voiture. Le trajet lui avait paru interminable mais elle avait été immédiatement séduite par la villa perchée sur la colline à quelques kilomètres de Grasse. Bâtie de plain-pied au milieu d’un immense jardin, elle avait le charme des maisons traditionnelles tout en étant pourvue des équipements les plus modernes. Isolée au milieu des pins, elle n’était cependant qu’à quelques minutes d’un village où plusieurs boutiques permettaient de s’approvisionner facilement.
Daisy s’était révélé une compagne délicieuse. Avec l’enthousiasme de ses six ans elle n’avait pas cessé de bavarder gaiement tout au long du voyage et avait poussé des cris de joie en découvrant l’immense piscine en contrebas de la terrasse.
Après des années de vie trépidante à enchaîner les tournages et les réceptions mondaines sans jamais prendre le temps de respirer, Cairo avait eu l’impression d’arriver au paradis.
Elle réprima un soupir. Si elle avait su que sa tranquillité serait d’aussi courte durée ! Et que ce serait Rafe Montero qui viendrait la troubler ! Pas une seule fois pendant les préparatifs du voyage Margo n’avait fait allusion à lui. En fait, elle ne savait même pas qu’il était resté en contact avec sa sœur et son beau-frère.
— Margo ne m’a pas prévenue de ton arrivée.
— Si ça peut te consoler, elle ne m’a pas informé non plus de ta présence, répliqua-t-il sur le même ton crispé.
— Ça ne me console pas du tout ! Je sais bien que Margo n’est pas au mieux de sa forme ces derniers temps, mais…
— Nous ferions mieux de poursuivre cette discussion plus tard, coupa Rafe en indiquant Daisy du regard.
— J’estime au contraire qu’il faut régler le problème sans attendre…
— C’est noté, coupa-t-il sèchement.
Il n’avait pas la moindre intention de tenir compte de son avis ! comprit-elle avec indignation. Avait-il toujours été aussi arrogant ? Sans doute… Mais huit ans plus tôt elle était encore très jeune. Trop naïve et beaucoup trop amoureuse pour prendre conscience de sa véritable nature…
Cependant, elle était guérie depuis longtemps et il n’allait pas s’en tirer aussi facilement !
— Rafe, je n’ai pas la moindre idée de ce que vous avez convenu Margo, Jeff et toi.
Et elle comptait bien appeler sa sœur au plus vite pour le découvrir !
— Cependant, étant donné qu’ils sont restés en Angleterre, il n’est pas question que tu t’installes ici comme tu en avais l’intention.
— Ah oui ? Et où suggères-tu que j’aille ?
A en juger par l’éclat de ses yeux bleus, mieux valait ne pas lui dire le fond de sa pensée, songea-t-elle avec dérision.
— A l’hôtel, bien sûr.
— Tu penses vraiment que je vais trouver une chambre dans la région en plein Festival de Cannes ?
— Je… Le Festival de Cannes ?
— Oui. C’est la raison de ma présence ici. Œuvre d’art a été sélectionné.
Il eut un haussement d’épaules désinvolte.
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La flamme de la passion

Lorsque Rafe Montero arrive a I'improviste dans la villa
ol elle passe ses vacances, Cairo est furieuse : elle refuse
de vivre sous le méme toit que ce séducteur qui l'a
trompée huit ans plus tot, alors qu'elle le prenait pour
I'homme de sa vie. Mais, quand elle apprend que Rafe
est le propriétaire des lieux, elle comprend qu'elle n'a pas
vraiment le choix...
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En dépit des mensonges

Alors qu'elle vient d'apprendre qu'elle a été adoptée,
lanthe Dane, bouleversée, décide de partir en Grece, a
la recherche de ses origines. Elle y rencontre Lysandre
Rosakis, un séduisant photographe. A ses cotés, elle se sent
immédiatement renaitre. Mais, bient6t, elle comprend que
cet homme mystérieux lui cache de nombreux secrets...

JULIA JAMES

Cruelle méprise

Deux semaines, c'est le temps qu'il aura fallu pour que
Rachel tombe éperdument amoureuse de Vito Farneste, le
play-boy italien avec qui elle passe a Rome des vacances
de réve. Au point qu'elle envisage bientot de rester vivre
en Italie avec lui. Jusqu'au moment ot elle comprend qu'il
n'a cherché¢, en la séduisant, qu'a se servir d'elle...
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